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CHRONIQUE
Ml. Louis Fr4cchIvt, il r uepris danîs la presse ses chroniques sur' no0s
I"autes tle langage ''

km i a i'ieintcet te bonn me nonuvel le à son ul i cmntr conifrère fait teilai'-
quel iqi- lî',' la i-epr'ise dle ces t raivao x arive d'au tanîmt mieu x, que le même111

I <1 1<mt.se fa it emi F-ali ci, ioù l'oit se Plainlt (le l'en tvalhiissetmtent grecc et
dti ans<lis le <oivi-satioii. MI. 1h'mîmy ec (Jouimmomt al cuîîu n e
c;ii4:iii oit le littroidution si driieit e imots anglais qui s'y foui'--

--i-ut lt it ipli's..
(.d1t Coiiiol1 itg i- ilue lat langue fraunçaise se les i ncor-por'e, à.1

l'inst ai de Vali tIii, quii de 11< l' t'iniits italienînes à tous les moits
-ai aigi 'ms: typgrqh a r l e xemleh, Pourt '' typiogr'aphie

M.I Frce l"-'le ami ma be«au jeu <laits ce chii u, mnoumveau pour it' laFrance,
jiassi famîilie'r p< i- no'us. Ainîsi, IN. (he Goi ur-monît singglè'e, qu'on dise'

St îmî'îît pinî-''steiîî-î '' ''Itgueife" îni- ' Iigli lifi' "l CI fiveocloqe

poli CI *xlp<k'' o'~~liigiii "l Pilît l. Iîl t Il;ilg '' ' t'immoue "Pour

<.m'îm liras M. l'îeît.ti

An il 110 i It on .1'tc -us c Ji 1'ign oie ce iqu'en dlit, ou ce qu'en ir îa M.
Micitti.Nais, si je- i' Ilmie t roimtpe lias et si je elle. rajqîlbtil Ilit ses pie-

iimî'sle:îm i s, il est. tleid'tii aussi inmiduîmlgen t tqiue M.- (le ( oimrilnî,iit.
M ais, <lit--01 î, c'e st. je -î-isî canîadienî qlui d1ev rai t être le Pl1us acvci -

îlamt ;i, était <loillit' l'ettiu r-age amglais, les pénibles exigenc~es d'umî
cOiitco <ntittuel ave' <lis genis <-m-i vamt 011 Par'-

huit, unle' lanigue( <qli, [pas. Soli tyliologi<' e~t sa textur-e
îm mêlties, (IX 1<'si' les Pluns Pi-dnilîits à pécerci sep)ttit('
fois sepit fois pas.i jour. (tumm e l ot-aiét
m't'î est, re r1ie-ii es autrevs, <lue plus Pr'écieuse

et Pluts mtéritir e.
Ce tni'est. piv; dI'ht'mier qu' M.<< de 1 C ri't lta coin-

îî temmeq. *s is <'toi -1. l Et <ette cî'oi.-scv n, 'a pets (té

et, ii' serajamis, touît l'îiniuie, i-elle d'un P'uriste . ~
cassanmt., mitais (Vitii0 <ootuntilist e.

sa fî,tîîîîîle îî'g'st lias le eloutal : Nedte r s.
dutes, .. di 's Noël e t dles ClIiîîq 'sal. 2

Consiste e fa t:isai t'temiarquer- feu Samcey d]ans unti

art iile sut' c-e mtoi'ili telltr

M. i( leCouiii.'mt fait rmtatrquer, avec' beaumcoup
(le seits, qum'enm ves imît.u,'mesc iti peu <le iiîodélati,m
mte tI<ssitriLit L 'îqîinî 'n <le MIalltet'Ii<, surjex
(i'll<'ii< dlis (atimile la iî- Natibi'it, al toit jours
sa vaie<urt, t- il *v al sîn vi -lii, a utl i sa.'qi s'initro-
dliit td aits lat lanigue, (<iles Peule, (le's raLisonis ols-

,-î ns 1I fiIL qmt<u'il sui- minl lîs uniiver-sel,
et~ qu'il tioliiij'- ides diithm e' lat griamuîmIttta<."

c''i- c''t 1îi fiti tLi. ini, à \ai l ii syemiti-

dait
.l 1);tms Ili doutes il, Lit lanmgue<, il vaut imieux,

Puri l'riliimite, c-onsulter lis fî-îttmmii's et ceuîx qi
ni'ont pint ituiqi, queii i<< liii sont i uîii sçîtîutnts

[et. Sai-ceY, qui i liiaiti lit lamigut fm'antitise Conisitte
S'il I'U 4'eItý Vi i ' lii %ti t Porte, a une ,i liaitte petr-

j'N

tee îipiwe' . -4 )hi île grâce, dixîîu-îîî< ceinls, sai s quoi î je I-ais'.9 (teml sp.isnîe.
. bia.î.-MIais, si je Ions4 (jointe dlix ce-its, j'ailai timt spasliI t '-i uîissi. Et, alors, ois wra la diliéroic

fectiomi lat science dul mlot et lat souplesse dle l'ex pression , Il I oncle sare e
écrivait :

CC je tiels po~ur bionnes et vraimîent Irm'asstoutes les locutions,
toutes les t'aoios de Parleri-titi ont Passé dans l'uisage dles hîonnîêtes genls,
fussent-elles condamnées pat' messieurs les gra iiiataiecis. Je nie leur de'
îutaltde elle(' d'etie dantts le génlie (le lat hlongue. (Ill c qe c'est (lue ça, le

gn(' le lat lailiiit Mis foi, je nie .taurais trop le dire. Mais- qu'un tour
soit rap<ide et clair, qu'un mot soit vif et pittoresque, pos m'importe d'où
ils viennent ;si le peuple les a adoptés, je les emploie sans scrutpule, car
ils sont dlans le gned'une langue qui est faite (le lumière et de ''c

Voila cer-tes ce qlui jure avec lat tyrannie (le bien (les éniomîdeurs d'ici et
d'ou11t re-f rolltWres.

sartey lie se bornait pas à cette large. .. Profession doe foi - il entrait
dans le N'if, il se colletait avec les pires autoritaires Je cite

C- Ne (lites pas etait u, (lites : dt"
CMon Dieu !je ne demande pas qu'on rev~ienne sur' lat décision des

grammairienîs, puisque le public s'y est docilement rangé. La vérité, ces.t
qtue le peuple avait raison (le vouloir dtire estatue; il suivait le même instinct
qui lui faisait dire :estampe, esturgeon, estacade, estafette, estafier, esta-
tîlade, estradle, estrainaon, estocadle, estropié, etc., etc.

Toits les mots qu'a. légués lat langue latine, conmmençant par ;Il le
peuple, conduit par unt goût vif (le l'euphonie, en avait adouci lat pronon-
ciation et mettant un e (levant :il avait fait le mot epc; ce Sont les
pédants qlui l'ont forcé à dire :p'ie.- spJéciai. Tt avait fait le mot

e.spril, . o l'a subjugué Pour qu'il dise :spjrjt nee. Partfois, il retranchait
ls, qui lui parissait trop (lui-, et gardait l'e : de schtolai, il faisait école,
d'où les grammIs ai riens ont tiré scolaire;de.tdinlfast îk tls
savants en us ont écrit s1udieux; d'(e stayiami, il faisait étaiby, et ces
messieurs ont voulu que l'eau fût stagntante.

IlJe ne dlemaniderai pas, à coup sûr, qu'on revienne sur ce quii est fait,
et qu'on dise une estatue. Mais c'est le peuple qui avait raison (le parler
ainsi ; et les Ciranimai riens sont des malfaiteurs.

Chiapsal et NodI ordonnment également (le lie pas dire /ortund, miais r'iche.
A quoi Sarcey ripostait

CJe nie creuserais dix mille ans la ceivelle que *je n'arriverais pas- à
comprendre pourquoi unl homme (tiui at (le lat fortune se serait pas traité de
fortuné ; Pourquoi fortuné nie s'apîpliquerait qu'aux chioses.: une ter-re
finrtu née, des îles fortunées!

" Ne dites pas :le cheval Ù, inctit père, dites le c'lerai de nion, père. Et
le peuple continue, mnalgrée les réprimandes dles gr-amnnmriens, de tmarquei'
lat possessionî par A& aussi bien que Pitt- de. lin mon',t qu'est dit :SanIs
Colitr ceiir à aucune règle, sans co.ntraenîtion, ce cheval est a molipèe
je ne vois pas (le raison pour ne pas dlire :le cheval à imnon père."i

Continuons - c'est, par ina foi (lde trops grande actualité' depuiis que
M. Fréchette a"replis ses intéressantes petites diss-ertationis.

Ne dite pa-,; st"coqph-, muais s<mtcîmeti.
" la tyrannie (les grnîar~squi se trompent !Secoupe est (l'une

fo'rmation très rég'ulière. S'-c-ar' ad(nlné secoli'r, (Iue l0on pronionce,
le plus Souvent, scni ¶('irIeta done( (titu..îîcupqi est

horbeà pî-.ornîeî, aurait enru sonorité éléganîte et N've adrl

for-Ile po'pulaire . s'coiq'p.
CNe dlites pas :présrc d'avance, (lites :prévit.
"Et pout-quoi cela ? Est-ce qu'on nie (lit pas:pédr l'avenir ?
SPrévu d'avance .: la locution vient d'un besoin de renforcement qui
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